
LE MONDE ILLUSTRE

CHOSEb BI AUT'RES

-Un journal religieux, publié en
France, a consacré une série d'articles
au progrès du catholicisme dans
l'Inde, depuis le commencement du
siècle actuel. En 1800 il y avait
dans l'Inde 475,000 catholiques. En
1850, il y en avait 986,000 et 1,701,-
337 en 1890.

LE PRIuX DRS TITRES EN CHINE. -

Il paraît que, lorsque l'impératrice-
mère de Chine a besoin d'argent, elle
vend un titre. Voici les prix:

On peut être fait chesoo ou maire
d'une ville pour 15,000 f r. ; pour 5,-
000 f r. on a le titre de yan Why
équivalant à celui de baron ; pour
être ne idan, il suffit de 1,500 fr., et
enfin pour 1,000 f r. on a le droit de
dire yan Foc. Mais on en a pour
son argent, car ça court les raes les
yan Foc.

LES BATELIERS DE L'ANTIQUITÙ.-
Ce ne sont pas les modernes qui ont
trouvé le moyen de faire remplacer
leurs canines, leurs incisives ou leurs
molaires.

Les anciens connaissaient les pos
tiches de tout genre ; une nouvelle
preuve de cette assertion est la dé
couverte qu'on vient de faire dans un
cimetière étrusque de Tarquinia.

On a mis à jour un crâne qui a de
fausses dents ; ce sont simplement
des dents d'animaux rivées aux ra-
cines par de petites plaques d'or.

Ln sépulcre où l'on a découvert ce
crâne date de plusieurs siècles avant
l'ère chrétienne.

-Un orcheste de chiens
Il paraît qu'à Londres, le payï de

l'excentricité> un entrepreneur- daecu-
riosités, nommé Louis Lavater, fait
voir en ce moment un orchestre de ce
genre, auquel il donne le nom harmo-
nieux de Cagliostro mantheon. Ls
aimables quadrupèdes qui composent
cette compagnie musicale d'un nou-
veau genre, vêtus de costumes gro-
tesques, arrivent sur la scène en mar-
chant sur leura pattes de derrière et
vont gagner méthodiquement la place
assignée à chacun. Chaque chien eït
porteur d'un instrument et d'un pu-
pitre, et, sur un signe donné par leur
maître, tous ensemble attaquent leur
symphonie. ... canine.

L'eff.st, dit on, n'est pas précisément
flatteur pour les oreilles délicates,
mais les spectateurs rient à gorge dé-
ployée.

-Jusqu'à présent, la musique a
été imprimée au moyen de planches
d'étain gravées. Des ouvriers spé-
ciaux étaient indispens;ables. Le prix
en était élevé et le travail était déli-
cat, long et couteux.

On a révolutionné ce procédé.
Plus de métal couteux, plus d'ou-

vriers spéciaux. N'importe quel
compositeur, ignorant la musique,
peut entreprendre ce travail. Enfin
le tirage s'opère comme toutes les im-
pressions.

Le travail se fait absolument
comme la composition dae texte et le
texte peut être mêlé à la musique, ce

nois, et il en donne cette singulière1
explication.

Il était d'usage dans cette répu-
blique de tirer au sort le nom desi
cinq sénateurs qui devaient rempla-E
cer, dans certaines places, ceux qui
sortaient de charge. Le Sénat étant
composé de 90 membres, on mettait
dans une urne autant de boules, dont1
cinq portaient une marque Ceux
des concurrents qui tiraient ces cinq
houles étaient élus aux charges va-
cantes. Comme on connaissait les
90 sénateurs qui devaient tirer, des
particuliers pariaient souvent avant
le tirage pour tels ou tels. Ces paris
devinrent bientôt un ob jet de spécu-
lation. Le gouvernement les défen-(
dit, mais des banquiers s'étant pré-(
sentés pour en faire des opérations
régulières, ils y furent autorisés. Leur1
loterie se tira pour la première fois en1
1620 et ne tarda pas à s'établir chez
les nationsq voisines. Le jeu de loto ne
date en France que de 1776, époque
où fut définitivement constituée la
loterie royale, qui ne fut abolie défi-i
nitivement qu'en 1836.9

-Un cordonnier communiste lisait
une feuille rouge, lorsqu'une de ses
pratiques entra:

-Que lisez-vous donc, monsieur
Crépin ? dit le client.

-Je lis le Corsaire 1 En voilà un
qui est l'ami du peuple! écoutez-moi

IUsage pour usage, propriété pour
propriété, voilà l'égal échange. En
d'autres termes, pour que l'échange
soit égal, il f iudrait que le locataire
reprit son argent quand le proprié-
taire reprendrait ra maison ; car
alors le propriétaire aurait eu l'usage
de l'argent du locataire ; et celui ci
'usagye de la maiton de celui-là ; et
quand l'un reprendrait la propriété
de sa maiion, l'autre reprendrait la
propriété de son argent, l'échange se-
rait égal. "

-Voilà qui n'est pas bête, hein
dit le cordonnier en terminant.

-Non, répondit sa pratique, et ce-
la me fait naître une idée: Il y a
trois mois je voug ai acheté une paire
de bottes. Voici vos bottes - je vous
les rends, rendez-moi mon argent ; en
vertu de l'égal échange, nous serons
quittes à ce compte.

NOUVELLES A LA MAIN

Guibollard chez le docteur:
-Vous m'aviez dit que j'engraisse-

rais si je suivais votre ordonnance;
voyez, je suis nmaigre comme un clou.

-Est-ce que vous faites réellement
des armes depuis trois mois ?1

-Parfaitement, tous les matins je
tire au pistolet.

Grande conversation entre Totor
et Momo.

-T'as pas de petit f rère
- Non.
-Pas de petite sSeur 1
-Non.
-Alors, qui donc que tu bats ?

Chez un avare.
-Mais, G .... , ton poêle ne

chau1flè as

pendre7 On prétend que le pendu
éprouve du plaisir...

-C'est possible, répond Gontran
niais ça dépend du cou auquel onî
S'accroche

En soirée, devant un quadrille où
figurent deux dames décolletées, et
d'une maigreur

-Mon cher, il me semble que je
suis à Versailles.

-PourquoiI
-Dame! je vois jouer les os

Aux flagrants délits - A l'au-
dience des flagrants délits de police
correctionnielle :

M. le président.-Vous ne travail-
lez pas, vous êtes prévenu de vaga-
bondage.

Le prévenu.-J'ai pas d'ouvrage
Le gouvernement ne nous en donne
pas.

M. le président.-Ah ! j'attendais
cela: c'est le gouvernement qui est
chargé de vous fournir du travail ?i

Le prévenu.-Il vous en fournit
bien à vous

Vous Suiluz-Vo us
Faible et épuisé? C'est parce que votre
sang est impur. Autant s'attendre a
ce que la salulîrité d'une ville soit
parfaite avec (le l'eau sale et un drainage
défectueux, comnie de s'attendre à ce
qu'une piè-ce (le mécanique, coumme la
charpente himnaimu, soit en bon ordre
avec un sang inhpux-i circulant nmême
dans l(es plus petites veines. Savez-vous
que chaque goutte de votre sang passe à
travers le ecSur et les poumoîns toutes les
deux minutes et deieu et que, sur son
passa.ge, elle fait les us, les muscles, la
cervelle, les nerfs, et les antres solides
et les autres fluidfes dtu corps? Le sang
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle
la Bible,

"La Vie du Corps."
Est-il donc étonnant, alors, que si le
sang n'est pas pur et parfait dans ses
vaisseaux, vous souff riez d'aussi in-
descriptibles sym ptômies?

La Salsepareille d'A yer est à cent
coudées au dessus de tu)ut autre Alté.
ratif et de toutes autres Médecines
pour le Sang. (Alunie plreuv~es, lisez
ces témoignages dignes le cuonfiance:

Gr. C. Bruek, de Luuvell, Mass., dit:
"Pendant 'es '25 derniières années j'ai

venlu d l Slspaeiled've-.Dans
ilion opinimn, les mneilleurs ingrédet
pour la guérisun 'le toutes les maladies
provenanît (le l'impureté du sang sont
contenus dans cette niédecine."

Le Dr. Eugène 1.H11l, 381 Sixth Ave.,
New-Yor-k, (lit: -'Cnmme épurate-ur dua
sang et régénérateur du système, je n'ai
Jamais rienl trouvé qui égale la Salsepa-relle d'Ayer. Elle donne entière satis-
faction."

La Salsepareille u'Aver prouve égale.
ment son efficacité (dans toutes les formes
de la Scrofule, (le 1'ur(>ncleî, de Boutons
rouges, d'Eczémas, d'ihumeurs, de
Lumbago, (le Catlîarre, &c.; et est, con.
séquemment la i illi tire

Midecine de Printemps et de Famifle
en usage. "Elle les surpasse du tout au
tout, dit Mr. Cutler, dle Cutler Brothers,
doston, "par la quantité (le-s ventes."

Ayer's Sarsaparilla,
[Préparée par le Dr-T. C.N'cr S. Co.,T owell,
Mass. niatiq.1t- Irix. $1 - six flacons,-*6.

*Le Meilleur Homide pour la toux
Envnedn ots]RPamceq

e SMPI-N À

Avis Aux mREs.-Le"« sirop calmant
de Madame Wmselow " est employé depuis
plus de 50 ans par des millions de mères
pour la dentition des enfants, et toujours
avec un succès complet. Il soulage le petit
patient aussitôt, procure le sommeil calne
et naturel en enlevant la douleur, et le pe-
tit chérubin "s'épanouit comme un bou-
ton de fleur. "il est très agréable à
prendre, il calme l'enfant, amollit les gen-
cives, enlève la douleur, arrête les vents,
régularise les intestins, et il est le meilleur
remède connu pour la diarrhée causée par
la cientition ou autrement. Vingt-cinq
cents la bouteille,

VIN AU QUINQUINA FERRUGINEUX
DU DRt ED. MORIN

D'après l'expérience de médecins en re-
nom, ce vin paraît d'un usage très avanta-
geux dans la pratique médicale, cela tuent
sons doute à ce que le fer qui s'y préFente à
l'état de protoxyde est plulq apte à être ab-
sorbé par les voies digestives t t plus tard
assimilé à 1léconooeie animal. Il est pres-
rcit journellement dans la débilité générale,
perte de sang, etc.

Préparé par le DR ED. MORIN & CIE,
Pharmaciens-Chimistes, Québec.

25, rue Et-Pierre, Montréal
Montréal, 19 Janvier 1891.

J. G. LÀvIOLzrrrz, Ecr., M. D.,l
Mon cher Monsieur. - Je me fais un de-

voir de témoigner de l'excellence de votre
Sirop de Tërëbeiuhine. Je m'en suis servi
pour le traitement d'une laryngite aigue
dont je souffrais depuis plus de neuf ans.
Une seule bouteille m'a complètement gué-
ri. Veuillez agréer mes remerciements

Votre tout dévoué,
IC. A. M. PARADIS, Ptre, 0. M. I

X R Guérit les nerfs et le cer-
OX Y veau; c'est-à-dire le siège
Giant Focod des principales maladies:La disper sie, la ronsomp-

tion, le manqun de force, les erreurs de jeu-
nesse, la maladie de coeur, de foie, des ro-
gYnons ; donne une vie nuuivelle à tout le
corps. En vente chez

S. LâCHANCE, 1530, rue Ste-Catherine.

Les pharmaciens fournis par

OXYR AGEMNCY,
P. O, BOX. 748,

MONTREAL, P.O.

EMPLOYEZ LES

EcXTRA I rs

"Crown Brand"
Vendus par tous les épiciers

importants

J. ÂLOIDIE CHAUSSÉI
ABOHITEOT

mEsuREuKmIET VALUATEUR

No 1541, te-Oatherine, Montréal
Tdliphouw Bell :6930

Spécialité : Résidences privées

C. ALFRED CHOUILLOU,jAgent General Pour le Canada, - XONqTREÂ.
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